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entendre auxgýands comme aux petits mais elle blessait
rarement, car on savait soli âme droite et loyale et bien yite

on découvrait sons cette âL)reté du dehors une bonté tou-

jours e vieil. Elle se pièiwhait- surtout, et comm Ins-
tinct, vers les humbles, les faibles et les malades pour écou-
ter leurs peines, les encourager, les aider. Combien en
a-t-il aiiisi secourus ? C'est le-Beeret de Dieu ; niais on put,
dès ici-bas percer ce mystère en voyant l'assistance qui se
pressa à ses funérailles. Toute sa personne commandait
l'estimé, et c'est son holirSur, comme c'était sa joié, d'avoir
su se créer et conserver jusqu'à la fin d'illustres fidèles
amitiés.

Sa piété était profonde : elle animait toute sa vie. 'Il
aimait et vénérait les reliquedés saint. Dans des châsses
que sa main habile leur avait préparées, elles ornaient sa

pt le eeffl luxe. 1-8 lace
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comme il couveé( liait, un fragn1ený Zconsidérable de la -vraie croix qu'il devai t, Uelip eïr
qwurs autres moins importants, -à la de
]Wý,,r ]Bouatige, évèque de Langres. Lorsqu'en

dývin-t l'heureuý, posgeBseur d'ui ýa.r-.ties
Grgude Croix de Clai rvau:g, il avait con fié au P. F

ýJpr4sideà li ý)ouvent de Langres, le soin de ýla -clédou-
,ýW.poýir remplacer le croisillon dispîgu.
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